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geurs, dans des conditions hygiéniques, invite   le gou- 
vernement i exiger d'elles que. penda.it les période»   de 
froid rigoureux, elles chauffent toates les voitures, nu 
distinction de classes, ni de aereeais • ; 

8» De M. C. Creyîus, l'ordre du jour suivant : 
« La Chambre, invitant le Ministre à oser des droits 

Sue loi «tassent les décrets et ordonnances sur la police 
as chemins de fer, pour imposer aux Compagnies 1M 

mesures nécessaires à la garantie de la santé publique, 
passe à l'ordre du jour.» 

M. Boudeau déclare se rallier à l'orde du jour de 
M. C. Dreyfus. 

L'ordre du jour pur et simple, demande par le geuver- 
?eme?t» est repoussé à la majorité de 3*0 roix eoatre 
191. (Long mouvement.) 

M. le> président .— J'ai reçu nn nouvel ordre du jour 
présenté par MM. Lnvertujon et Philiaoa. 

« La Chambre, confiante dans la sollicitude du gouver- 
nement, pour assurer le bien être des voyageurs passe à 
l'ordre du jour. > (Longs éclats de rires et protesta- 
tions.) 

M. C. Dreyfus. — Je demande la priorité pour mon 
ardre du jour. 

Il ne suffit pas de s'en rapporter 4 la sollicitude du 
ministre. (Brui.). 

Je m'en raVPorte à ses sentiments II—iwéieen, 
(Rires; mais je tiens à ce que la Chambre se prononce, 
dans des conditions telles que les compagnies se sou- 
mettent. (Très bien, très bien.) ^^ 

M. le Présidant. — J'ai rrcu un autre ordre du jour 
de M. Pichon; il est ainsi couru ; , 

« La Chambie, prenant acte des déclarations dn gou- 
vernement. Dai.se * l'ordre du jour. > 
■*• Y-ves Guyot.—J'accepte l'ordre du jour de Pichon 

at pas d'aune. (Mouvements divers. Exclamations Ah t 
Anf) 
■Jf* n'*"*pwrai jamais d'ôtr» frappé de suspicion et de 
blâme. (Rires). 
, 5- C. Dreyfus. — Le débat doit passer an-dessus de 
la tête du ministre actuel. C'est un malheur, avec le 
régime parlementaire, c'est un malheur que, chaque fois 
qu'on se trouve en présence d'une question de principe, 
on se trouve en même temps en présence d'une question 
ministérielle. 

Eh bien i il faut revenir à une autre manière de procé- 
der, et, si M. Yves Ouyot s'entête à sa situation minis- 
térielle, tant pis pour lui. Il faut être ferme, et faire 
prévaloir nos volontés. (Agitation prolongée.) 

M. la Président. — M. Pichon modifie son (ordre dn 
jour dans les termes suivants : 

■ La Chamb.e, prenant acte des déclarations de M. le 
ministre, qui s'est engr *è à prendre les mesures néces- 
saires pour assurer, dans le plus bref délai possible, le 
chauffage des wagons, passe à l'ordre du jour.» 

M. Pichon. — Je ne poursuis aucun but politique,en 
présentant mon amendement; je ne défends aucun intérêt 
pp ùcnlier. (Bruit). 

Voix * gauche : Excepté du ministère. 
M. Pichon. — Une crise ministérielle serait dange- 

reuse en ce moment. (Quelques applaudissements au 
centre.) 

M. Dreyfus. — Je ne peux donner acte au ministre 
dos promesses qu'il n'a pas faites. 

M. Y vos Guyot veut parler do sa place. 
Cris : A la tribune t (Longue agi ta lion). 
M. Yves Guyot monte à la tribune et déclare, au 

milieu du bruit, qu'il n'accepte que l'ordre du jour Pi 
chon et pas d'autre. (Exclamations.) 

MM. Le vertuj on et Philipon se rallient à l'ordre 
dn jour Pic ion. 

A la majorité de 305 voix contre 196, In priorité est 
donnée à l'ordre du jour de M. Pichon, qui est ensuite 
adopté à moins levées. 

M. Yves Guyot, remis de cette chaude alerte, est m- 
licité par les députés ministériels. 

L'incident est clos. 
Chesj'B de fer de Bergnes ah lazebrourk 

La Chambre  adopte ensuite,  après déclara tien d'nr- 
fence, un projet de loi ayant pour objet de déclarer d'uti- 

té publique, dans le département du Nord, un chemin 
de fer d'intérêt local A voie étroit* de Bargues A Haze- 
brouck, a rec embranchement à Hondschoole. 

Poursuites contre deax dépotes 
La Chambre, sur les conclusions du rapporteur, re- 

fuse les autorisations de poursuites visant MM. Cluse- 
ret et Terrail Mermeix. 

La séance est levée & 5 heures 55, et renvoyée A jeudi. 

dans les établissements   industriels,  l'amendement 
suivant : 

■ Les enfants Agés de moins de dix-huit ans, et les 
femmes de tout Age, ne peuvent être employés les jours 
de fête reconnus par la loi, même pour le rangement de 
râtelier. Les veilles de jours de fête reconnus par la 
loi, la datée du travail des enfants, des filles mineures et 
das femmes ne peut excéder huit heures, y compris les 
travaux de nettoyage, etc., A moins de travaux de répa- 
ration qui, exécutés dans le courant do la semaine, en- 
traîneraient le chômage de l'atelier ou d'une partie de 
l'atelier. • 

Rentrée dn bœuf gras 
Paris, 20 janvier.— M. Dovelle a obtenu de M. 

Constans de rétablir en 1801, après 20 ans, la prome- 
nade du bœuf gras, supprimée en 1871, pendant que 
Paris ressentait encore la famine du siège et qn on 
avait dévoré jusqu'aux bêtes du   Jardin des Plantes. 

Tirage d'obligations A Paris 
Paris, 20 janvier. — Ce matin a eu lieu un tirage 

des obligations de la ville de Paris 1871. 
Le numéro 1,105,544 gagne 100,000 francs. Les 

numéro» 800 67» — 1,205,388 gagnent 50.000 francs 
Les dix numéros suivants : 7,107 — 790,843 — 
751,594 — 743,660 - 529,065 — 1,253,.>61 — 847,424 
— 1,202,758 — 839,119 — 1,276,189 gagnent 10,000 
iranos. 

Le froid nous rend le vin 
On lit dans La Gazette des Deux Sèvres : 
« Un viticulteur de Baussais assure que le froid a tué 

le phylloxéra. 
» La terre a été gelée A 0-31 pendant  nue durée de 

élus d'un mois, ce qui no s'était pas vu depuis 1870. 
ieaucoup de cultivateurs se plaignent que la misère sera 

grande cette année. Selon moi ce sera le contraiie. Cet 
hiver, c'est la fortune des vignerons et des cultivateurs. 
L'épaisseur de terre gelée t.eut induire à penser que 
presque tous les in sectes de toutes sortes qui ravageaient 
les récoltes sont détruits. 

» Quant A l'ennemi de la vigne, il peut fort bien dis 
paraître, en effet. 

» Les cultivateurs auront peut-être une perte cette an- 
née, principalement sur les blés, il faudra presquedouble 
séance, mais ce sera le bonheur pour l'avenir. Et le vint 
le vin qui reviendra ! 

Au Conseil des ministres 
NOMINATIONS    JUDICIAIRES 

M. F&illières, ministre de la justice,a.fait signer ftn 
décret au terme duquel sont nommés : président A la 
cour d'appel de Rouen, M. Quevault, conseiller a 
Douai ; M Jardet-Lagrango de Langre, chef du ca- 
binet civil du président du conseil, est nommé conseil- 
ler maître A la cour des comptes ; M. Gru,vrin, mr'- 
tre des requêtes au conseil d'E.at, e; t nommé sous- 
gouverneur du Crédit foncier, en remplacement de M. 
Levéque, démissionnaire. 

La démission de M. Quillemin, juge suppléant A 
Avesaes, est acceptée. 

Séance du mardi £0 janvier 
Présidence de M. La KOYER, président. 

La séance est ouverte A quatre heures. 
Secours aux nécessiteux de la campagne 

M. Constans, u%cre de Tinte Leur.—J'ai l'honneur 
de déposer sur le bureau du Sénat un projet de loi por- 
tant ouverture d'un crédit do deux millions A titra de 
secours aux bureaux de bienfaisance et un second por- 
tant ouverture d'un crédit de quatre millions pour venir 
en aide aux populations des campagnes. (Très bien, très 
bien.) 

L'urgence est déclarée. 
Les projets sont renvoyés A la Commission dos finan- 

ces. 
LaHante*Cear 

SITTATIOS M .YEOROLOGIQfK. Roubaix, 21 
janvier. —   Heotenr barométrique. 746. Températures 
A 7 heurt* du matin 2 degrés audessous de sèro. 
Al        >       dn soir 1 degré    audessus   de zéro. 
A 5        » • 0 degré   audessus    de zéro. 

Paris, 20 janvier. — On changement de s.'tuatio i*se 
produit aujourd'hui dans le nord-ouest du continent. Les 
courants du large atteignent les Iles britanniques et 
s'étendent jusqu'aux côtes de la Manche. 

Une baisse importante a lieu. Elle atteint 25 ■/■ aux 
Hébrides et 20 ■/■ sur nos cotes de la Norwège. 

Les vents tournent au sud-ouest sur 1- s Iles Britan- 
niques ainsi que sur nos côtes de la Manche et de la 
Bretagne; ils sont toujours forts sur le Nord et en Pro- 
vence. 

Oa signale quelques neiges sur le contre d* l'Europe 
et sur nos régions de l'Est. 

La température remonte sur le nord-ouest de l'Eu- 
rope. 

Le thermomètre marquait ce matin : 22' à Moscou, 10- 
A Paris, 4" à Biarritz,7'  à Athènes et 10" à Valentia. 

On notait dans les stations élevées, 16' au puy de 
Dôme et 27* au pic du Midi. 

En France, la température va s'élever dans les ré- 
gions du Nord et de l'Ouest où des neiges sont toujours 
probables, Le temps reste au froid dans le Centre et le 
Midi. 

A Paris Mer, ciel brumeux avec menace de neige. 

HeTneuf membre» deW^mïsiion~fmstru^ibu do lai ssM^etéisJ&^gaLgOBger _A sa, créer un établisse- 
Haute-Cour. 
w Le scrutin, ouvert A 4 h. 05, est clos à 4 h. 3-5. 

Le quorum n'étant pas atteint, le vote est renvoyé a 
une séance ultérieure. 

Il en est de même pour les scrutins relatifs aux com- 
missaires instructeurs suppléants et au vice-président 
de la Haute-Cour. 

Mort d'un sénateur 
M. le Président prononce l'éloge de M. Garrigat, séna- 

teur de la Dordogne, décédé. 
Seconrsaux Indigents 

Le Sénat adopte, ài'u animité, les projets de loi re a- 
tifs aux secours aux indigents, déposes au début de lu 
séance. 

Validation d'élections 
Il reprend ensuite la vérification des pouvoirs. 
Les élections de la Vienne «t des Hautes-Pyrénées sen 

validées. 
Une cou» rai s «ion annneile de faraée 

M. le général Deffis déposa aon rapport nir g» pro 
position de résolution tendant à la nomination d'une 
commission annuelle de l'armée. ' 

La séance est levée A 5 heures 4ô et renvoyée a jeudi 
3 heures. 

Lé c Journal de Roubaix » et le « Bulletin des 
Laines » ont des abonnés et des lecteur» dans tons 
les centres lainière dn monde. 
 -+»  

NOUVELLES DU JOUR 
La répression   des    fraude»   dans l'industrie 

Paris, 20 janvier.— La distribution, au Sénat, com- 
prend aujourd'hui un volumineux rapport de plus de 
600 pages, fait par M. Dietz Mormin, sénateur, sur 
l'enquête administrative relative aux fraudes tendant 
A faire passer pour français des produits fabriqués * 
l'étranger ou en provenant. Cette enquête avait été 
autorisée par le Sénat dans sa séance du 23 mars 
1888; le rapport de M. Dietz Mormin est- présenté A 
la Commission sénatoriale chargée d'examiner 1& 
proposition de loi de M. Bozenais sur ces fraudes. 

L'ambassadeur de Russie 
Paris, 20 janvier: — On dément officiellement qu'il 

soit question du rappel de M. de Morenheim   auibis 
a&deur de Russie. 

Calme complet à Bruxelles 
Bruxelles, 20 janvier.  — La soirée est absolument 

calme. 
Crise  métallurgique a Char 1 ère i 

Charlerei, 20 janvier. — L'industrio métallurgique 
est surtout atteinte par la crise qui sévit en ce me- 
ntent. De grands établissements vont être forées de 
fermer. 

L'abolition dn scrutin de liste en Italie 
Rome, 20 janvier. — Malgré l'opposition de M. 

Crispi, la Chambre, A la presque unanimité, a voté lit 
prise en considération du projet abolissant le scrutin 
de liste. 

asSasB Quarante-cinq enfants blessés par 
furieuse 

Londres, 20 janvier. — A Nautwich, une vache, 
mise en fureur, a fait irruption dans ia cour d'une 
école, où un grand nombre d'enfants se trouvaient 
rassemblés. 11 y a eu 45 blessés, mais en espère les 
sauver tons. 

L'animal a été capturé non sans peine,   etabattn 
La dénonciation des traités 

Paris, 20 janvier. —Suivantl'exemple de la France, 
l'Espagne, la Suisse, la Belgique, la plupart des puis- 
sances européennes vont dénoneer A leur tour avant 
février 1801, leurs traités de commerce A tarifa an 
nexes, afin de reprendre leur pleine liberté réciproque 
pour le 1er février 1892. 

L'Espagne fait môme annoncer que le traité de ré- 
ciprocité qu'elle va conclure avec lea Etats-Unis pour 
1» commerce des Antilles n'entrera en vigueur qu'en 
1892,après la disparition de tous les traitée actuel*. 

Madrid, 20 janvier. — Le conseil des ministres a 
entendu la lecture de la note du gouvernement fran- 
çais, dénonçant le traité de commerce avec l'Es- 
pagne. 

Mort d'un sénateur 
Paris, 20 janvier.— On annonce la mort de M. 

Garrigat, sénateur de la Dordegae, enlevé en trois 
jours par use fluxion de poitrine. 

Le travail des femmes et des enfants 
Paria, 20 janvier. —M. le comte de Mun vient c 

, an projet le loi adopté par le Sénat, sur 

L'UNION DES ACHATS 
5" COMBINAISON. — Assurances militaires 

A l'Age de vingt et un ans, tous les Français valides 
sont appelés sous les drapeaux. Pendant la durée du 
service militaire, ils n'ont souvect d'autres ressources 
que la solde plus qu'insuffisante du régiment; quand 
vient la libération, ils attendent parfois longtemps avant 
de retrouver un emploi ; s'ils réussissent à reprendre 
leur profession on le métier qu'ils avaient abandonné, le 
préjudice causé par cette interruption  n'en subsiste pas 

Tous ceux qni feront désormais leurs paiements en se 
servant des Bons de l'Union des A chats pourront, sans 
aucun sacrifice, et e i  réalisant même une notable  éco- 
nomie, remédier, pour leurs  enfants, A ce double   in- 
convénient. 

En échange de 70 souches de bons d'un franc par mois 
ou de 14 souches de bons de cinq t':unes,on peut assurer 
à tin entant de dix ans : 

1* 100 francs à l'âge de 20 ans (au moment de son tira- 
ge au sort) ; 

2* Une rente annuelle de 10 francs payable par tri- 
mestre et d'uvanc.H quand  l'assuré  sera militaire; 

3* A l'expirai ion de ses trois amico.s, un capital de 
cinq cents francs. 

On peut, en doublant oa triplant lo nombre do sou- 
ches, doubler ou tripler le capital et la rente. 

Cette combinaison est garantie par deux polices sous- 
crites par des Compagnies d'assurances. 

L'UNION DES ACHATS délivre : 
Au prix de 4,50 des bons qui sont acceptés pour 

cinq francs par tous ses adhérents; au prix de 9o 
centimes des bons valant un frane et au prix de 
45 centimes des bons valant cinquante centimes. 

Au moyen des souches de ces bons, on peut par- 
ticiper Aune ou plusieurs des combinaisons. 

Les bons d'achat sont déhvrés par tes porteurs dr 
journaux. On petit s'et procurer aussi : 

fo A la librairie du Jour'ual de Roubaix ; 
2° Dans les principaux débits de tabac. 
I.K8   MAISONS,   DKSIREUSBS  D'ADHÉRKR  A   I.'UNION SES 

ACHATS,  SONT PKIéKS  D'KNVOYER LEUR NOM   ET    LEUR 
ADRESSE A LA I.IBUAIRIE  DU Journal ■■ e   Roubair. 

NOTA, — Il est bien entendu que le3 Bons de 
F Union des Achats ne sont admis en compte que 
pour le paiement des ventes faites depuis le 1er 

janvier 1891. 
(Nous publions plus loin la liste des maisons 

adhérentes à TUTSTION DES ACHATS.) 

travail des enfanta, ses filles 

UNE INIQUITÉ NOUVELLE 
La fermeture du  collège   Saint Jacques  à Haze- 

brouok. La révocation du Maire d'Hazebrouck 
Nous avons dit quelque mots,de cette affaire.Nous 

y revenons   tant  il y a d'iniquité dans l'acte commi.». 
Depuis samedi donc, professeurs et élèves de cette 

institution sont   dispersés.   Ou   va  voir  comment et 
pourquoi : 

Le co'léga orumunal d'Hazebrouck, très florissant 
autrefois, lorsqu'il était sous la direction d'un ecclésias- 
tique, M. l'abbé Dehaene, dont la mémoire est vénéré 
de tous dans les Fiardres, avait rapidement perdu son 
ancienne prospérité depuis que l'autorité académique 
l'avait remis sous la direction d'un principal laïque. 

Dans ces derniers trmps la décadence était complète; 
il n'y avait plus qu'un chffro infime d'élèees, et |pour- 
tant cet établissement constituait pour la ville une 
charge très lourde. 

L'engagement décennal contracté arec l'Université 
expirant le 31 décembre 1890, le conseil municipal d II-i 
zebrouek ne crut pas devoir le renouveler, et, da.is sa 
séance du 28 mai dernier, il décida de confier à un ec 
clésiastique, avec faculté de s'adjoindre des collabora 
teurs laïques, la direction de cet établissement d'eus A 
gnement secondaire. 

Un traité fat passé le 18 juin avec M. l'abbé Denys, 
curé de Renescure, qui avait déjà dirigé de la façon la 
plus remarquable le collège de Gravelines. La ville 
ville d'Hazebrouck mettait à sa disposition les bâtiments 
le matériel existant lui allouait une sub n ntion annuelle 
ne pouvant dépasser 7.000 francs et créait dix bourses 
qu'elle s'engageait à entretenir. 

L'opinion publique, à Hazebrouck, accueillit cette dé- 
cision avec la plus vive satisfaction. . 

Mais on comptait sans quelques sectaires, principale- 
ment quelques fonctionnaires qui, selon l'expression si 
juste de notre excellent confrère, l'Indicateur, m trai- 
tent en pays conquis » la région condamnée à les 
subir. 

Des rapports, où la situatien était présentéo sous le 
jour le pins faux et, nous dirons même le plus menson- 
ger, furent adressés à l'autorité supérieure. Le consei 
académique refusa d'autoriser tonte allocation de subsi- 
de au nouvel établissement, et le conseil supérieur de 
^instruction publique confirma cette iniquité. 

Ajoutons que rien ne peut excuser cette décision du 
conseil sdpéiieur, car ou avait envoyé d'autre part une 
note établissant les faits sous leur véritable jour, et expo- 
sant la situation avec une clarté indiscutable. Nous 
regrettons que le défaut de place nous empêche de re- 
{traduire entièrement cette note ; nous nous bornerons a 
'extrait suivant qui donne une idée exacte de la déca- 

dence dn collège universitaire : 
» En 1865 l'autorité académique  l'ayant remis sous la 
ection d'un principal laïque» l'établissement tombait 

nvcaO'lH»u%Wnfa mis omr-vStsSment essayé de lin 

lenrs anciens maîtres dans ane nouvelle institution libre; 
puis, à, parti*' du jour où cette institution est devenue 
Petit-Séminaire, ceux qui ne se destinaient pas à l'état 
ecclésiastique sont aller peupler les institutions voisines 
de Saint-Omer, de Bailleul, de Dunkerque, d'Aire, de 
Mer ville, etc. 

» La confiance des familles n'est pas revenue avec le 
temps, et rien n'a pu rétablir la situation, ni les faveurs 

Ide 1 Etat, ni l'appui des administrations locales, ni même 
les sacrifices d'argent imposés chaque année aux contri- 
buables. 

» Dans le dernier état et avec un personnel enseignant 
complet pour conduire les élèves aux deux baccalauréats, 
le collège comptait 5 pensionnaires et 85 externes, dont 
19 boursiers (une uizaine d'é.èves pour les six classes 
de latin, une quinzaine dans l'enseignement spécial et 
le  reste appartent aux classes primaires. 

» Le collège n'étiit dor.c DIUS en réalité qu'une école 
primaire, bien inutile d'ailleurs dans une ville déjà 
pourvue de 20 établissements de cette nature pour une 
population de 11,000 habitants. 

» Quoi qu'il en soit, le fonctionnement entraînai 
chaque année à la charge des contribuables un déficit de 
plus de 20,000 francs, non comprise la mise de fonds en- 
gagée dans l'installation ; la ville supportait plus des 
deux tiers de ce déficit, le surplus étant payé par 
l'Etat. » 

Malgré l'éloquence de ces arguments, malgré la volonté 
nettement exprimée du conseil municipal, on refusa 
d'autoriser toute concession de bâtiment, tente subven- 
tion communale, si minime fût-elle. Et cependant, a 
Hazebrouck, tout le monde sait que l'ancien collège uni- 
versitaire a occasionné à la ville une dépense de plus de 
deux cent mille francs en dix ans. 

Le conseil municipal se réunit alors d'urgence, et il 
autorisa M. la meiro d'H izabrouck, J'nonorable M. De- 
groote, à passer bail avec M. l'abbé Denys et à lui con- 
céder les bâtiments moyennant un loyer de trois cents 
francs, avec ia lourde charge de ne pouvoir y faire 
fonctionner qu'un établissement d'instruction secon 
daire. 

Cette combinaison sauvait le collège; sa légalilé n'était 
pas douteuse, et, le 9 janvier, l'Institut Saint Jacques 
s'ouvrait avec trente-cinq élèves. Le surlendemain, on 
en comptait plus de soixante. Résultat particulièrement 
brillant, eu égard è l'époque déjà avancée d« l'année 
scolaire, à la rigueur d'un hiver exceptionnel,, aux me- 
naces du journal opportuniste d'Hazebrouck et de la 
sons-préfecture, à ia pression exercée sur bon nombre 
de parents par le monde officiel. 

Et les jour* s-ivants, le nombre des enfants s'*ccr:it 
enc re. Tout permît i ail de croire qu'A la rentré* ds Pâ- 
ques, il y aurait eu cent vingt élèves,peut-être deux cent» 
a la rentrée d'octobre. 

La bandeopportuniste s'était imaginée que l'ouveiture 
du nouveau collège aurait constituée un four; que le 
chiffre des élèves aurait été dérisoire. 

Les b.-'aux résultats obtenus l'exaspérèrent. 
Oa eut alors  recours   aux moyens   ordinaires à   ce, 

fnH qui prétendent que nous virons ■ sous un   régime 
e liberté ». 
Jeudi dernier, l'inspecteur d'Académie. Gaudier avi- 

vait a Hazebrouck, informait M. l'abbé Denys qu'il ne 
pouvait pas rester dans les bâtiments du collège commu- 
nal et lui enjoignait de partir lui et ses professeurs,dans 
les trois jours, sous peine d'un procès verbal, c'est-à- 
dire de poursuites devant le conseil académique, ou 
plutôt, comme le dit l'Indicateur, « devant une juridic- 
» tion exceptionnelle, composée pre.-que exclusivement 
• d'agents salariés et d'adversaires de l'enseignement 
■ libre.» 

Le même joic le préfet Vel-Durand nolinait à M. le 
maire d'Hazebrouck l'ordre de faire évader immédiate- 
ment les bâtiments du collège. 

Dans ces conditions, la lutte était inégale; la force 
■."emportait une fois de plus sur le droit. 

Devant cej menaces, en présences des tracasseries 
que les autorités sectaires n'auraient manqué de lui 
susciter, en présence des difficultés qu'eût entraînées 
une résUtauce, M. l'aibbj Denys jugea qu'il était plus 
digne de s'en aller; ce parti lui fut surtout dicté par 
sa responsabilité vis à-vis dos familles, car il ne vou- 
lait pas mêler les enfants à un regrettable centlit. 

Vendreli matin, les extornes étaient prévenus de la 
fermeture de l'établissement, et samedi, on licenciait les 
internes déjà au nombre de douze, appartenant tous aux 
communes des alentours. 

L'iniqu.» décisioi du préfet Vel-Durand et de l'auto- 
rité académioue a causé un très grand mécontentement 
à Hazebrouck. 

A part quelques sectaires et los fonctionnaires don: 
nous avons d^j i signalé le triste rôle, )a population est 
unanime à blâmer la condaits de l'administration su- 
périeure et à approuver l'attitude do l'honorable M. 
Degroote, attitude â la fois si ferme si sage et si digne. 

P.-S. — Nous avons annoncé mercredi mat n la 
nouvelle de la révocat on du maire d'Hazebrouck par 
le préfet du Nord. 

Les feuilles epporlunistes nous apprennent qui- 
l'administration est résolue à ne poiut s'en tenir là,e; 
que la révocation ministérielle suivra de près l'arrête 
de suspension pris par M. Vel-Durand. 

Nos lecteurs savent quel est le motif de c*.t acu 
arbitraire, et il nous parait inutile de nous arrêter su- 
ies circonstances de faits particulièrement odieus-s 
qui se rencontrent dans cette affaire. 

Aussi bien, ni le prestige du  parti   conservateur n- 

la légitimé autorité tiont jouît" M. 'DegroofeBSrse'ri 
amoindrie. 

ceinture, don de M. Delemasure; Ui' Aquarelle. à. après 
Leroilt. don de M. Paul Desiombe; 21 Sainte Lucie. 
peinture, don de M. Delcour; 25 SapKo, buste en terre 
cuite, offert par M. Auguste Dupire; »J' Oeupe étagère 
montée sur bronze, don de M. Bonvy; 97' Retour de 
la pêche, bronze, offert par M. Victor Vaissier; 28' Par- 
tition delVA/Vicaine, offerte par M. Barrez; 29' Histoire 
de Charlemagne, don de M. Alfred R«boux. 

%• Collection du Figaro Salon, don de M. Go'iee ; SI' 
Photographies du Combat de coqs (deux épreuvei;),dons 
de M. Bémy Oogghe ; 32- Phothographies de l'Alerte 
(trois épreuves) dons de M. Rèmy Coggne ; 88' Photogra- 
phie, don de M. Jacquet ; 84* Bon penr la décoration 
d'un plafend (peinture) den de M. Fournier Delattre-; 85* 
Paysage, peinture, de Jacquet, don de M. Ed. M..surel, 
M* Aquarelles (deux) dons d* M. Stiers ; 37- Collection 
raliéed-' dix année? du Broutteuce don de M. Wattenw. 

38 Bon p;ur un portrait, don de 11 .Paul Mereb' nd 
39' Dessin a ta plume, d'après PUie.offert par M Clan 
dinon; 40' De a; figurines a-.-ec socleu, don de M. Mar 
celli; il. Aquarelle, don de M. Perdi eau ; 42' Vue prise 

. Meudon don de M. Paul Marchand; 48* Aquarelles 
ideux) don de M. Guérin: 44* Nature morte, don de M. 
Lamour ; 45' Chansons lilloises, don de M.Homez, etc 
etc , 

Voilà plus qu'il n'en faut,pour assurer à eeite tom- 
bola nn succès sans précédent. 

CHRONIQUE LOCALE 

L'SSS. 
j rendre quoique vitalité. Les élèves avaient c'abord s 

nui 
uivi 

On sait que,  d'aprè* un arrêté  municipal   du   80 
févr-er derme-, l'éclairage et  l'ébouage des rues par- 
ticulières non classées sont à la   charge   d.s pioprié 
taire s. 

Un syndicat  s'est formé pour déférer cet arrê'.é n\\ 
Conseil de Piéf«cture. Il avait   convoqué les propre 
tiires intéressés, à une réunion qui a  eu lieu, mardi, 
à huit heures et demie du soir, dans une salle du cafi 
de M. Pàilémon Eyames, rue Pierre-Motte. 

Une viogta'DB au personnes étaient présentes; Ms 

Gambard a expo»é, au nom du syndicat, l'état 'i • 1« 
questiouet a declarôquel-js propriétaires -le* rues n n 
classées étaient presque certains d'obtenir gain •!< 
cause; mais qu il falia't, pour cela, recueilli- uo assez 
gran-J nombre d'adhésions. 

Quelqu'un a demandé de dresser la liste dt^s propr.(
s- 

taires des rues visées par l'arrêté   miuic pal,   an ;    de 
pouvoir lancer dus convocations à domioiio et dj reu 
dre la prochaine réunion plus importante. On   chois: 
ra.it   eusu.te, a-t-il ajoute, une délégation   qui   sera i 
chargée de l'aire les démarches nécessaires, pour arr 
ver à une bi;:as eolu'ion. 

Cette manière de voir e&t admit c par tous, et. a,j ;■ 
divers renseignements   donnés par   les   propriétaire* 
présents,   la réunion   s'est  séparée   à neuf hanres   et 
demie. 

La prochaine a*t emblée est  fixée au mardi    3   fé 
vrier prochain. 

Le concert de l'Union artistique et littéraire 
— Cette fé'.e est définiuvem-'nt fixée au dimant-ht 
1er février prochain ; elle aura lieu à huit heures M 
d mie du soir, dans la salle des fêtes de l'hôtel de- 
Ville. Le protr.-,ui.ii<! sera publié sous peu. Lu comité 
organisateur s'est assuré le eoucours de plusieurn 
artistes de talent, membres de la société ; mais la 
grande attraction de ce concert, sera incontestable 
ment l'éminento cantatrice M le Dinah-Beumsr. 

Mentionnons, en outre, MM. L» trousseaux, Je cé- 
lèbre clia>sc mier lillois, Watteuw, l'inimitable di 
seur, X.Thierry, -irosteur du Grand Théâtre,etc, etc 
Avec un tel programme, nul doute quo les cachets ne 
s'enlèvent rapidement. Les numéros de contrôle pla- 
cés sur les billets numérotés ne représentent aucune- 
mant la numéro de la place qu'occupera le spectateur; 
ces places pourront ôtre retenues A partir de-d<maDchr 
prochain, 25 janvie-, ch» z M. Jubé, rue de !& Gire,où 
un plan de la salle sera déposé ; on y trouvera éga- 
lement des cartes d'entrée et des billets de tombjla. 

Ou nous prie de fairo remarquer que le bui 
de la fête organisée par l'Union artistique ei 
littéraire, est do créer UUJ casse de secours 
pour les artistes nécessiteux, malades, ou qui, 
faute de ressources, ne pourraient achever leurs 
études; cette œuvre àlaquel.e toutes les personne" 
qui ont le goût des choses d'art — et elles sont nom- 
breuses à Henbaix — ne sauraient manquer de s'in- 
téresser, est trop philantropique pour que nos conci- 
toyens no lui donnent les plus chaleureuses marque» 
d'encouragement. 

La tombola qui sera tirée à l'issue du concert s'an- 
nonce comme magnifique. Voici la liste des princi 
paux lots : 

1 ' Retour de la chasse à l'ours, eau forte, de Cor- 
mon; 2. La musique, gravure, de Delaplanche, S' Por- 
trait de fem-.ne, eau forte, de Carclus Dnran; 4' Tête 
d'homme, eau forte, d'après Bambrandt; 5- Let Btuts- 
Qtenèraux, de Dalou, gravure; 6' Le viaduc de Nogent 
sur Marne, gravure; 7" L'état major autrichien devant 
le corps de Marceau, gravure; 8' Didier Erasme, 
gravure, d'Holbeiu; 9' La Vierge et Sainte- Anne .d'après 
Léonard de Vinci, gravure. 

10' La Charité, gravure, de Paul Dubois ; ces dix lots 
représentent le don de M. le ministre de l'instruction pu- 
blique et des Beaux Arts. 10- Bon pour un portrait.ion 
de M. Weerts ; 11' Combat d» coqs, étu te, peinture, 
don de M Ramy Cogjçh ; 12 Emeralda, pauturo, do- 
do M. Jacquet ; 18* Portrait Médaillon, don d> 
M. Eugène OIW et 14' Bon pour six épreuves pour 
médaillon, don de M. Allard. 

15' Paysage, peinture offert par M. Rémy Cogghe ; 
16' Bobineuse, peinture, don de M. Desplanque ; 17' 
Bon pour un portrait, offert par M. Krabansky ; W 
Aquarelle (Rome 1881), den de M. Rèmy Cogghe ; 19 
Récolte de pommes de terre, peinture, don de M. Flo- 
rin. -.-■•-• 

20" Marine, peinture, don de M. luviilier; 21* Paysa- 
ge, peinture, don de  M.   Muiet; 2»' Tè.e de moins, 

- 

L'élargissement    de   la   rue   de  l'Aima.   — 
Une affiche, donnant le tableau des parcelles de ter- 
rain à exproprier pour l'élargissement de la rue de 
l'Alrca, partie comprise entre les rues de l'Avocat et 
lsabeau-de-Roubaix,a été placardée sur les murs de 
Roubaix. 

gié à Roubaix. Dimanchd soir, les agents le découvrirent 
dans une maison mal famée du quartier du Pile; le jaune 
garçon donna aussitèt des preuves de son identité. Il se 
nomme Octave André et est né à Saint-Léger (Pas-de- 
Calais. 

m 
Nécrologie. — On annonce la mort de M. EaUle- 

Jean-Baptiste-Philogone Barbotin, architecte, Agé de 
60 ans, demeurant rue d'Inkermana, 98. 

Ses funérailles aaront lien en l'église Saint-Sépul- 
cre, vendredi 23 courant,   à 9 heures et demie. 

Leers. — Voici le mouvement de la population an 
1890 : ,        _ 

Naissances, 127 ; légitimes : garçons, 56 ; nues, SB ; 
illégitimes r» connus : gai'Ç >ns, 2 ; filles, 0 ; non recon- 
nus : garçons, 6 ; filles, 7. 

Mariages, 30, dont entre garçons et filles, 25 ; entre 
garçons et veuves, 0 ; entre veufs et filles, 4 ; entre veufs 
et veuves, 1. ....** 

Décès, 80 : dont sexe masculin. 40 ; sexe féminin,   40. 
Nombre   d'enfants    morts-nés   pendant   la   période 

éCOUaé 0   jL 
— Par arrêté de M. le Préfet du Nord, le conseil mu- 

nicipal est convoqué, pour le dimanche 25 janvier, à 3 
heures, A la mairie, afin de procéder : 1 ' A l'installation 
de deux nouveaux conseillers. MM. Jules Salembier et 
Florentin Lepoutre, et 2' A l'élection d'un maire. 

puisqu'il savait d'où venait l'argent.Hme heureusemeiit 
elle srest trompée : l'airestalio-i du jeune homme frst bel 
et bien maintenue, pour complicité de vol par recel. 

Résultats de deux adjudications. — Mar li, à 
onze heures du matin, ont eu l>eu, H ans l'une des sal- 
les de l'hôtel de vile,deux adjudications pour les tra- 
vaux d'agrandissement du Bureau do bienfaisance et 
les travaux dezieguerie pour les nouveaux locaux de 
T Hôtel-Dieu. 

Le bureau était présidé par M. Paul Watine, ad- 
joint, assisté de MM. F. Carissimo et Deleporle- 
Bayirt, conseillers municipaux. Voici les résultats de 
ces adjudications : 

1 ' Bureau de bienfaisance : le devis s'élève à la 
somme de 18,200 francs. Quatre soumissionnaires at 
sont prèse.r.tés. MM. Alfred Vronne, de Roubaix. qui a 
offert H pour cent d» rabais; Mangé, de Croix, 6 pour 
cent; Théodore Deba^sieux, de Roubaix, 7 po r cent; 
Georges Gaberel. de Roubaix, 4 pour cent. M. Vronne a 
été déclaré ndjudieataire. 

2' Hotel-Dieu : le devis s'élève à 9.200 francs. Cinq 
soumissionnaires se sont présentés : MM. Alexa; dre 
Bontry, de Roubaix. qui a offert un rabais de 9 ponr 
cent ; Bourgeois, de Roubaix. 5 pour cent ; Delm«-t-\dH 
Roubiix. 7 pour cent ; Planquart, da Roubaix, 4 pour 
cent ; Dtwalie, de Roubaix, 4 pour cent. M. Beutry a 
été déclaré adjudicataire. 

Refuge de nuit. — Voici la lista des prof-ssions 
les   hommes   recueillis hier au refuge de nuit : 

M*nouvrier, 1 ; cordonnier, 1 ; plombier. 1 ; méca- 
niciens. 2 ; journaliers, 3 rattacheurs, 2; garçon de café, 
1 ; couvreur, 1 ; tisserands, 3 . t< rrassiers, 5 ; bouch«r, 
1 ; teinturiers en peaux. 1 ; Mouleur, 1 ; mate'nssier. 1 ; 
charretiers. 2; jardini-r. 1 ; domestique, 1. — Total, 28. 

— Oa nous prie d'insérer les notes suivantes : 
« M. Voreux, épicier, fait don de 30 k. savon diaphane. 
» M. Lequfnnn envoie 5 pains de 8 livres. 
• M. Bernard Varlet, rue du Cure, informe le comité 

qu'il tiendra uu j.àté À la disposition de l'œuvre lundi 
prochain, 

» Mme Willem, biuquetière, rue de la Gare, envoie un 
joli pot d'oignons à il  urs. 

» Anonyme, 3 paquets de tahic. Ces d mx derniers 
lots et les six boites de savons qui ont été remises hier 
au comité serout joints à ceux qu'où voudra bien nous 
e .voy r jusque samedi soir pour la tombola qui sera 
tirée dimancOo pro thain à l'issue de la. séance d'escrime 
organisée parle cercle Union roubaiiienne, place Notre- 
Oiimi. 

» A cette séance d'escrime prendron t part : 
i MM. Louis Dubus, professeur d'escrime à Roubaix; 

Gustave B isez. professeur à Tourcoing. 
» Florimond Boutsas, maître d\>rm;s aux carabiniers 

béions a Bruxelles 
» Désiré Vandft.':hende. ex-maitre d'armes au 5e d'ar- 

tilterie d'Anv«rs. L'A-.-idérriie d'd.rm'a du Nori, dont le 
s ô„'e ea>t au (. afê Jean, à Lille, a bie.a voulu informer 
e comité qu'eie se f-ra le présenter à cette séance par 

M. Mi'-.li.uii, son secrétaire.» 

La Favorite. — Aux tempéraments les plu* 
JéiiC»lt<, à touti s les personnes faibles ou aném'uues. 
l'eau du Saulchoir est aujourd'hui recommandée entre 
t'.Ul' S. 

A <:;i.x qui no veulent pas se laisser empoisojner 
, >.r rijssg-* d'eaux impur s — i'&gcnt le plus certain 
■l'un* foule d'épidémies — à ceux qui veulent uuo 
eau du table saine, tonique, bavoureuse, économique, 
I eu  lu Saulchoir i, iiu^o^e incuatealablameat. 

LV&u ferrugineuse minérale naturelle delà superbe 
source du Saulchoir e«t la favorite du jour ! 

<TT. .M.  r.„„._». j. J—x Ai?»,....,«,.■J»I,^ 

Une aulacieuse tentative de vol aété commise 
;ua<îi soir, dans l'établissement de M.Wibanx-Florin. 
Le concierge, M. Jules Deroose, venait de se coucher. 
tji.aud il enteudil des pus dan» Ij magasin auj. 
imiîrs. li prévint aussitôt le veilleur de nuit, M 
Rojr."-; tous deux se rendirent au premier étag^e, ,i 
diat uguârent bientôt quaire individus, b:ou:s da:v. 
>u i^y in. L'un de ces étranges v:s:teurs, s'adressât,i 
i M. U.-roose et à son compagnon, s'écria : « Q ,t 

■/eLe/. y.,us ta re ici /»> — « Nous sereines lus veilleurs 
•le nuit, » leurfùt-1 répondu. — « rv. nous aus.-i noufc 
vciiiuu-,)) dit iucur.nu.Au mê^ie instant des btiquct 
furei! i.t.e^es e i.iii; les laoterscs de* \e Heurs ; 
oeil :- ji v.lèrent. u eela.ts, laissàui ia pièce Jaas 1 
plus cjnip!è;e obscurité. 

Lej» :^u .-...«l-iï. ^\_ il .^rul'siil &u«sitôt eu bous.-ul.t ;i 
't '^:, Pcada:a e.< Uiiips, M. De>~oosa allait pre 
:r les ;-g--;ais <*«; service au ibéitro D<-,>ch ;nups 

ius isRiirs de la nnifou furent certcu, t:»*i» 
■''ibl es avsiTit eu déjà !e temps le se s;,us!rair. 

aux rei h-rche«. Le* agents allaient s-.-retirer, quant 
ila d c-iuvrir?nt, gisact.au pie i d-s U muraille du eôi. 
de la ruelle W.b<;us, l'un des quatre iadivtdtta.Ii leui 
décla a qu'il avait voulu Supposer u la fuite ies vo 
U-urs, niais q~' ls l'avaient j-té pardessus la ma- 
r«ih-. 

i.es «g- nts transportèrent le blessé au poste 'ie po- 
lice d« la rue S-vm- Vtneeat-de-Paul. 11 est maate- 
Ofcul a i Hôtel-D.eu. Il u'* pu garder iorgtem^s le 
lôie cju'il avait essayé de prendre et i& police ne met 
pa< en doute qu'elle tient l'un des coupables. 

L'enquête ouverte par M. H >rber, commissaire de 
p^iii'-e, a démontré qu'oa s'eta t introduit d.-ms U 
tilaïuie, à l'aide d'une faus-e clef, par la rue Richard 
uenoir. Les voleurs a/aient choisi six balles de laine 
aitnuos, d'une valeur totale de sept mille francs, 
qu'us &ut descendues par une trappe au premiei 
ôtaifo. 

Espérant ne pas éveiller les s ^.îj-çous, ils avaient 
remjlac i les marchandises volées par des b&lh s de 
quali é inférieure. Tout i écornaient, l'on avait cons- 
taté ia d sparinou d'une balte semblable à selles qui 
les vole.urs ont essayé de soustra re. 

Mardi matin une perquisition a été faite au domicile 
de la perso .me arrêtée i ses livres et registres n'ont 
rien levélé d'anormal. 

Le numéro du 5 janvier de la Revue Univer- 
selle des Inventions nouvelles contient 
une magnifique gravure en couleur, et de nombreuses 
illustrations accompagnent les descriptions des in- 
ventions. La revue est toujours dirigée par M. H. 
Farja», ingénieur, ancien officier d'artillerie. 

Voici le sommaire de» principaux r tic.es du nu- 
méro : Les inventions nouvelles A trrvers les âges, 
(Emile Gautier); Machine rotative pour imprimer en 
couleur, (A. Brun); Mon électrolyse médicamen- 
teuse, (D>" Foveau de Courmelles). — Tribune des 
inventeurs : Maehine à composer : Indicateur élec- 
trique; Appareil photographique, panoramique ; Ma- 
chine à écrire. 

Tour dumonde : Inventions nouvelles présentéesii 
l'Académ e des sciences et aux sociétés étrangères; 
Propulseur pneumatique pour obturateurs photogra- 
phiques; Pèse-bébés; semelle en cioutchouc; Comp- 
teur de remontage de pendules; Fixe bouquets à la 
boutonnière; Clef pour dévisser les écrous des roues 
in voilure; L i plus petit fusil du monde; Le phono- 
graphe cennu an 16:;2, «te. 

Abonnement : 1 an, France6 francs; Union pestale, 
8 francs. Abonnement d'essai pour 6 mois, France 
2 francs, Etranger 3 franc?. 

Admtnistiation, 25, rue Saint- Augustn, Paris. 
25310 

A ceux qui craignent l'Influenza — Greven- 
mach- r (grand duché de Luxembourg), le 17 janvier 
1890. — Vo- excellentes Pilules Sui,ses ont un effet 
merveilleux. Atteint depuis nombre d'années d'une 
dyspepsie compliquée de constipation, que j ai vaine- 
ment essayé de combattre par divers remèdes, je suis 
maintenant à ma troisième boîte de vos Pilules Suis- 
ses, et je sii'S heureux de vous annoncer mon réta- 
blissement complet. J'ajoute que. récemment atteint 
de l'Influrnza, l'usage de vos Pilules Suisses a 
enrayé instantanément le mal dès son début. 
253751    (Sig. lvg.)    HLBERTT, pensionné de l'état. 

LETTKLS «uâïhMKfo ET tt'Oblï:- 
lUPKIMËKIS  Al.I'KKH    KKBOUX. — A ViS USAXtii'i 
dans le Journal de Roubaise (grande édition), si 
J>UM U yette Journal de Roubaix — La Aaitoi 
»ê charge de la distribution à domicile à dei 

conditions très avantageuses. 

EPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
21 JANVIER 1752. — Sentence de l'intendant de 

F.andre mettant tin au procès soutenu par les 
égards et les gens de loi de Roubaix contre ceax 
deLannoy. Elle attribue exclusivement aux égards 
de Roubaix le droit de visite sur lesétoffes qui se 
fabriquent à Roubaix, Marcq, Croix,Wasqueual, 
Fiers et Hem et. défend à ceux de Lannoy d'exer- 
cer désormais ce droit dans aucun des villages 
du district de Roubaix. {Archives de Roub&ix, HH. 
41, 1* 121 verso). 

21 JANVIER 18ù 1. — Lettre du Ministre du Com- 
merce déclarant que le taux de 7 1/2 pour cent 
proposé pourie conditionnement du coton a Rou- 
uaix n'est plus d'accord en principe avec la 
nouvelle jurisprudence du Conseil d'Etat; qu'on a 
décidé que dorénavant on n'admettra plus, dans 
tes statuts d'un bureau de conditionnement, la 
fixation d'une quantité d'eau de reprise, aussi 
bien pour la soie que pour la laine et le coton, et 
igue; fauutu nuci ic   in/iu luiuuCre'   »u«   Qppr^ciflllions 
et aux transactions privées. (Th. Leuridan, His- 
toire de Roubaix, t. V, p. 332). 

L'élection da dimanche prochain au Tribunal 
de commerce.   — MM. les éleetsus au Tribunal d 
eommeree QUI aura eot perdu leurs cartes snnt informé.- 
qu'ils seror-t admis à voter ie d'm&nehe 25 j»avi.=r,0'' 
justtiaut de leur  identité. 

M. 
VO i 

r. 
les 

Le erme d'Ascq. — Baillet et Dutdleul, confron- 
tés avec Mme Degraeve, aubergi&t; à Fives, auraient 
été rteonnus, autant du moins que possible, comm< 
les deux individus qui avaient tenu, dans son établis- 
sement, des propos comprometlant.'i, et noiamiuen 
celui-ei : « Le vieux a la • ie dure. Qai  l'aurait ou î » 

Les  preuv'-à s'eutaS3erai«nt donc contre   le*  deux 
inculpés. 

Une enfant de deux ans et demi   de la   rue Char- 
les Quint, à l A.iumette, à Croix, e&t   tombée,   mard 
mat-n, ch- z   ses parents,  dans   une   marm.to    d'eau 
bouillante qu   avait   été déposée sur les dalles.  L'en- 
fant a été grièvement brûlée.  Sont état est grave, 

Le»bureaux de la mairie. — Les bureaux à; 
secrétariat et de li comnt*bilité,qui restaient jusqu'il 
ouverts au pu'-li.', tous ien jo >rs. ju-qu'à 6 heures du 
soi-, s ront i l'avenir fermes à 4 heures, jusqu'à rii'.i- 
vel o* if'. 

Le   déiiti-àidEne,  c'est  l'eanomi  !    —   C'étai 
lundi   après itmii      Le  eouvoi   d'un pauvre   petu en 
faut, BP  reoda't,   vt rs   qu-vir*    heures   du   l'Vlisj    di 
Sacré-Cœur su ■•imuttô e. itue Janqnarton   fL la   rec- 
o.iRlrr d- pu>it'nr-   individus,    lis leua in;  la m l-eu 
-le la rue   et uo   voulurent pas su déranger. Le p ê.r» 
dut sj f ?j  r un  pa%«aRT* * travers la bm là. L'un de* 
individus   ait i   jusqu à   lever   la main sur   lui, eu lui 
a )res>ant d'une voix   relemiss-an'.e,   une  épi.bète or- 
dur ère. Ct;s électeurs de M.   Dron   étiieat-iis  i»res ? 

La Société chorale r.4i>eii!'e a donné hier aie sënè- 
M'ide à son nouveau sous-chef. M. Charles Leuntjens. 
Ensuite a eu lieu une promenade en ville. Le soir une 
soirée intime réunissait tous les membres de la saciété. 

Un commencement d'incendie s>st produit mardi 
soir, vers sept heures, dans i'etablsstement de Mil. 
Beaumont et Cie. fabricants de cardes, Grand'Rue. Le 
feu, qui a pris naissance dans un atelier, a été prompte- 
ment éteint par les ouvriers de la m tison. Les dégâts 
sont insignifiants. La cause est inonnue. 

Un accident, rue des Arts. — Ms.rdi soir,vers cinq 
heures, une .ouvrière ourdisseuse, Coralie Declercq, 
àgèe de 40 ans, travaillant au tissage de M. François 
Roussel, rue des Arts, est tombée dan» une cave de deux 
mètres de profondeur par une ouverture servant de tire- 
sacs. 

Un docteur appelé, a constaté plusieurs contusions à 
li tête. Coralie Declercq a été transportée ensuite à son 
domicile. 

Un accident, rue de la Gare - Lundi matin, us 
ouvri. r mécanicien. M- Jean Potels, suivait un des trot- 
toirs do la rue de la G*re, portant, sur l'épaule, une 
barre de fer. Il glissa et tomba. Dans sa chute. M. Po- 
tels s'est contusionné à la figure et a été grièvement 
blessé aux genoux. Transporte dans une pharmacie voi 
sine, où un premier pansement fut fait, il a été ensuite 
reconduit en voiture chez lui, rue de Ma Campag.ie. 

Arrestation d'un déserteur.— La pol ei de sarèlé 
Hait Kif rmèe qu'un jeune homme, *ié!;ertei.r du 1er ré- 
giment d'infanterie, en garnison à Cambrai,  s'était rt-fj- 

L'accideut do la rue du Pouilly — Ce n"e«t ea* 
en sortant du mag SIL, mais ei y entrant, q se s'es' 
produit le terr.b'e aco;dent dent nous avons parlé 
hier. 

Li malheureux Bo-»su;rt a plusieurs eôies cassées ti 
une fracture de l'omo  lato   O i   craint  en   oitre   de 
graves lésio-is  int-'rnes   Cepen lant   !a   pr. miere  nu i 
qu'il a passée à 1 Hôtel Dieu, a été   presque   satisfai 
santé. 

Le blessé n'a pas 42 ans, ro nm ) iu premier ren 
seigteinent ii...us l'a fait dire, mais fc.'uie;u.-nt 30. D 
p us en-, n'est pas de cinq entants que se composa s; 
famille, m*.i" de «'T. U n'y a pas, mène bi-n L-riîjr 
temps, le bravs homme en avait sept. L'epidéro e de 
croup et do rougeole q i a fait tant de vicimes dao» 
ie qaartii r des Pcaiempms et environs, lui ea * 
pris uii. 

Menaces de mort. — K-i.iin Vanderb ke, agéd-3 36 
ans ih.imoDuirr, né 4 Curnes. Belgique, q ^i d-jvju 
8 fr. 50 A Mme Dupire, cpbaretièr*', rue de l'Epine, lui 
avait laisse sa «outre en guge. Samedi dernier il se pré- 
senta i l'estamiOrt en état d'ivresse, m nnçmt de toui 
tuer et de tout briser, si on ne lui r ndut pas aussitôt 
son chronomètre. Plusieurs ctm-.iui-nate .irs e.aui e.ntrt t 
sur cas entrefaites, le charbonnier s'en alla. 

Il revint lundi plus furieux que jamais ; il menaçi le 
jeune bonne >e l'assommer. La pauvre fille se sauva 
dans l'escalier, suivie par le forcené, criant et vociférant 
Il entra dans une chambre où se tenait Mme Dupire ei 
lui po«a ce diiemsnn : Situ ne me rends pas ma mont e 
aussitôt je te tue I Et il «'arma a'une cha se qu'il brisa 
en frappant sur les meubles. Il eut bientôt mis san- 
des us-dessous. 

La pauvre fdiuins, plus morte que vive, se jeta à ses 
genoux, et lui demanda gi &•:•!. Elle lui remit ensuite sa 
moatre, et descendit. Le charbonnier se fit servir, de 
bout au ce mptoir, q tïUre chopes dn bièr.:, coup sur coup 
Il partit en poguenardant, disant qu'on n'avait qu'- 
ajouter les huit soes à son compte. Après enqaéid de 
M. Chamberlin, Vanderbeke a été mis en arrestation. 

Disparition étrange. — Un homme de 34 ans, M. 
Charles Lannoy, marie et père de 8enfants,marchand de 
cnarboBS au Brun-Pain.est disparu depuis le 14 janvier. 
Signalement: teint brun, cheveux et barbe châtain, par- 
dessus en drap, gilet de chasse, casquette à poils noire. 

UNE CHARITÉ  FACILE 
En faisant chaque mois cent francs de paiements, 

an meyen des bons de l'Union des Achats, on réalise 
cent vingt francs d'économies par an; et on peut, en 
outre, ea envoyant ses souches à la librairie du Jou- 
rnal de Roubaix, faire donner à une famille pauvre, 
ou A une œuvre de bienfaisance, soixante francs 
par an en pain, ea viande, oa vêtements, en char- 
bons, etc., etc. 

Ou bien encore: 
Assurer à une personne méritante de sa connais- 

sance : 1° Lès soins gratuits d'un médecin ; 2° Une 
rente viagère de plusieurs centaines de francs à 
partir de 50 ou de 60 ans; et, en pies, 3» une somme 
de quatre cents francs qui seraient versés immédiate- 
ment, en cas de décès prématuré, à la femme eu aux 
enfants de cette personne. 

Concerts et Spectacles 
Le concert de la Fanfare Delattre. — La vaste 

salle de l'Hippodrome était littéralement bondée, mardi 
soir, à l'occasion dn concert offert par la Fanfar* De- 
lattre à ses membres honoraires. Ce concert, comme les 
précédents, a obtenu grand succès. 

La Fanfare, sous la direction toujours remarquable 
de son excellent chef, M. Louis Knorr, a détaillé d'une 
façon charmante deux morc-mx de maitrrs français les 
plus populaires : une mosaïque sur Mignon. d'Ambroise 
Thomas, et une brillante fantaisie sur les Pêcheurs de 
Perles, du regretté Biset. Une fois de plus, on a pa 
apprécier les qualités d'ensemble qui classent la Fanfare 
Delattre parmi les premières phalanges musicales da 
Roubaix. 

M. Lussiez, premier prix du Conservatoire de Lille, 
nous a déployé, en une série de jolis morceaux, les qua- 
lités d'une voix sonore, étendue et bien timbrée. On l'a 
b aucoup, beaucoup applaudi, ainsi que la jeune canta- 
trice tonrquennoise, Mlle Alice Cuvelier, lauréate, elle 
aussi, du Conservatoire de Lille. Mlle Cuvelier a beau- 
coup plu dans l'air de la Fille du Régiment, mais son 
succès a été bien plus considérable dans l'interprétation 
de la délicieuse romance anglaise : Un jour... tSomedayf 
qu'elle a exécutée en rappel. Un bouquet lui a été 
offert. 

Faut-il dire les applaudissements frénétiques qui ont 
accueilli, & son apparition sur la scène, le sympathique 
directeur de la Société ? M. Knorr a exécuté, avec une 
étonnante msë-itria et «n sentiment parfait des nuances, 
une fantaisie pour saxophone : détail aimable, il était 
accompagné au piano, et de n,çoo auasi artistique que 
mode-te, par   sa toute gracieuse jeune  fille. 

Une mention spéciale à In. Nauwelaers, de Mau- 
beuee. un flûtiste de réel talent, et signalons en termi- 
nant ie chanteur de genre, M. Vils, de Bruxelles, dont 
les couplets et monologues ont provoq-ié dans toute la 
salle des accès de fou rire, M. Yits cultive avec autour 
la chansonnette parisienne, mais il la dit très-gentiment 
et ties correctement. Bravos et rappels ne lui ont pas 
manqué. 

Le piano a été tenu, pendant '.o.u le coucert. »T«C 
beaucoupei'acqunet de sav>ir.pa" M't!e HVè ie Va-. 1 n- 
bergue : uu b.'uq/ia. lui a été également offert, et c't.tait 
justice. 

CHRONIQUE   COLOMBOPHILE 
Dimanche prochain. 2> janvier de 9 h 1,2 4 2 henres, 

au siège do :a Fédération Roubaisienne, chez M. Elie 
Gatteau. rje de l'Eptule, se tiendra le premier bureau 
tu marquage au colombier, selon la méthode de M. K, 
Weerts, président fédéral. 

Les solombophtli s du quartier de l'Epeule, fédérés ou 
non, qui désirent participer aux concours de la Fédéra- 
tion en 18.H, sont instamment priés de se présenter à 
cette date: ce bureau sera le seul pour ce qua tier poar 
la saison entière. 

Ce système de métrage ayant obtenu le meilleur 
accueil dans le public colombophile, la Commission fédé- 
rale croit pouvoir compter sar l'exactitude des amateurs 
dan-- l'exercice de ce laborieux travail. 

Nota : Les cartes de zôaes sont absolument suppri- 
mées; les zône3 n'existant plus. 

Commis»uire3 du 2T> janvier : MM. Weerts, Dumez, 
Delannoy,  Derbaudringhien et Deme.'lenaere. 

Dimanche 1-ir février. 2e bureau, au Pigeon Marin, 
ch. z M. Dnal, à la Croix-Blanche. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Conseil de guerre séant à Lille. — Séance du 19 

janvier — Président : M. Jacq iey. colonel du 43J ré- 
giment d'infantprie. — Ministère public : M Oaiet.r.hnf 
d'escadron   en retraite, commissairs du go îverneme.nt. 

Charles-Louis Merlin, soldat ?'u 1454. V.>U au t»r<-j i- 
dice de mi itaires. Un an de priso.i. Défenseur : M* Ger- 
vais. avo -ai à Lille. 

Charles D^gravelin, soldat au lei de ligne. Vol au pré- 
udice d'un militaire. Das ans de prison. Adolphe 
Barret, 2e canennier-conluc:eur au 27e d'artillerie. Dé- 
sertion à l'intérieur en temps de paix avec em: ort 
<l»«flr-ta <vi"H >»-"sr pa» reprisantes. Trois ans de prisoa. 
Charles li tasseau, soldat au 1er de ligne. Désertioi A 
1'iuiérieur en temps de paix avec emp^rt d'effets qull 
n'i>  pss    représentés.  Deux ans de prison. 

E Imoid lîarrault, so'dat au 7 Je d.; ligne. Désertion 4 
l'iuteri-ur -n i-rpp^ d> p is avec emr-ori d'effets qu'il 
n'a pas repr semés. Cinq ans ^e prison. Acgust n !>■»- 
terk-r, iè-. rvist-. de 'a c!.*>s 18*9 du reer :em°iit de 
Lille Insoumission. Du tniN de prisoo. II nri Raoult, 
jeune s itdot du lacias--- liJSS, au recrutement de Lille. 
loMv.imifsion   Acquitté. D* en==n:r : M« B^v-îrt fiLs 

A vi . aux réservistes de la classe ISSi . — Cer- 
tains ré* rvis-s de la e':a> e ISSI ayant «-ccompîi leur 
période d'instruction e:i 1899 en* laissé leur iivret îndi- 
viiirel à lei.r n-rps risjtc'.if fai:s donner leur sd esse 
I-ïEC'!'. i s to-)t priés do- ;e lïiirer à la gendarmerie d'en 
dèpeu î 1-jur domicile. 

Une arrestation pour vol. — Lb garde-ebampétre 
du Blanc-Seau a arrêté, lundi soir, un ouvrier maçon, 
Edouard Verlinden, demeurant rue Boucher de Perth.jj, 
à Roubaix. Cet individu avait mis sa œaitresse en de- 
meuro de soustraire de l'argent à ses parents. Verlinden 
est en outre, inculpé de complicité do vols. 

Le vol du Blano Seau — Mme Decoster-Bernar J, 
est remariée en secondes noces. Do son premier ma- 
riage elle n eu, entre autres enfants Marie Trismans, 
âgée de 22 aus, soigneusj. C'tst plie qui ii'e.st introduite 
chez sa mère, par escalada et effraction; elie qui a fait 
sauter les serrures des garderons, armoires etcoiî'i'»s, 
peur s'emparer d'une somme de 29 francs, dont elle a fait 
cadeau à un jeune homme de 20 ans, Edouard-Henri 
Verlinde, tisserand, demeurante Roubaix, rue Boucher 
de-Perthes, estaminet Petit. 

On sait que le fait, par un enfant, do dépouiller un 
ascendant, n'est pas qualifié vol par le Code. La coquine 
lssavait sans doutt; car elle n'a pis cessé un instant 
d'assumer toute la responsabilité. Elle croyait certaine- 
ment sauver lé triste sire qui s'était fait son complice, 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du  ?0  janvier 

Pr-Vidunre   de M.    HKDDE     vic*-p-âsi ie ;t 
Fraude.    -  H-^nri B inche, an-éio & Tourcoi V. nanti 

d'à. muettes b-ijes.  3 jours ei 500 fr. d'am-inde. 
Vn ne p ine à Alfred Dh.ize. surpris sur le terrilo; -e 

de Watlrelos. 
Charles Bitt-roff est condamné à sixanis; il avait été 

arrêté aussi à Wattrelos. 

 CORRESPONDANCE  
Les articles publés dj.ns cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabil té de la 
rédaction. 

I.a   m«rgdiiBe 
Rtubaix, tel7j*ar,ei 1391 

Monsieur le  Directeur 
du Journnl de Roubaix. 

C mptaat »-ur votru obi ge^cce habitu-lie. no a 
«au» prions de vouloir biea insérer cette lîttre îses 
vo''j plus   prochain  lumt'ro. 

Nous nou-i pro;n>*c'n d* former sous peu une sacéié 
eoop- rative. dont le ai*g- seija fixé ult-m-uremî-nt, et 
qui »ura pou* but ie v»n1r«là des prix défiait tou'e 
concurrence ia marg-a-iue C'est a■ :,-" que la société 
livrera i 1.50, à dosai :de,le klo de margarine au^ k-s 
ménagè.-es achètent 2.50 et 2.60 sur les marchés. 
Cette margarine est garantie p re et pr vée de toute 
subst; née pouvant nuire à la santé. 

Not.e but n'est pas seulement de vendre à bon mar- 
che de ^abonne marchan lise,il ten i aussi à lève! -pp T 
l'emploi de la ma;eir ne pure. N us ne vou'oti» pas 
de falsification pour vendre melleur marché nos pro- 
du t* et surtout pour les vendre plis cher ea les appe- 
lant : beurre. 

On se plaint k boa d o t partout des frau i<-s oui 
sont pratiquées sur le beurre que l'on vend 3 fr. 40, 
3 fr. 50 et plus alors qu'il contient 80 à 9 > pour cent 
le ma-garine, quand on at vend pas de la mar^rarioe 

pure au prix du beurre, ce qui se fait tous les jours 
et d'une façon scandaleuse. 

Ce sont ces mot fs surtout qui nous ont d<*cidét à 
essay. r de former une société coopérative qui ne 
veu Ira pas delà margarine pour du beurre, attendu 
qu'ello ne vendra que de la margarine et à des pr-'x 
fort raisonnables. 

Vt u liez   agréer.    Monsieur le D.recteur, avec nos 
remerciements,l'assurance de notre parfaite eoesidé 
raton. Un groupe de patentés. 

Roubaix, 19 janvier 1891. 
Monsieur le Rédacteur en cbef 

du Jo urnal de Roubaix, 
A la longue lettre du docteur D., et à la spirituelle 

réponse d'un ancien fabricant, je me permets d'ajou- 
ter les réflexions suivantes : 

J'ai chez mo< un ouvrier qui. depuis plus de quaran- 
te-oinq ans, fabrique les plombs pour Jacquard, et, 
malgré ce métier (si dangereux au dire du D» D. . .), 
il n'a jamais été malade et se porte encore très bien. 
Cet ouvrier dont je eite le nom (J.-B. Serépell, parce 
qu'il est connu de beaucoup de jatquaristes, a souri 
malicieusement à la lecture du terrible article du Dr 
D..., et, de plus il a e'm;s cette idée q ie, si tout le 
monde était aussi malade que lui k Roubaix, les doc- 
teurs j seraient moins nombreux. 

Indépendamment des nombreux jacquaristes qui ne 
ae sont jamais plaints des coliques de pluirb, il y a 
quelques centaines d'ouvriers qui, comme l" sesdit 
J.-B. Serépel, man pulent le plomb ou matia au soir, 
depuis de longues années, et qui n'ont jamais été 
saturnit%s (suivant le mot  i mpl yé par le Dr D*..) 

Moi-même malgré ma très L.nrua pratique dans le 
métier, je crois ne pss l'éire  devenu jusqu'ici. 

■  


